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DESCRIPTION
DU LABYRINTE

DE VERSAILLES..
ENtre

tous les Bocages du petit
Parc de Versailles, celuy qu'on nom-
me le Labyrinte, est sur tout recom-
mandable par la nouveautédu de

fany & par le nombre & la diver-
*

flté de ses Fontaines. Il est nommé
Labyrinte, parce qu'il s) trouve une
infinité de petitesallées tellement mé.
lées les unes dans les autres3 qu'il cft

presque impofible de ne sy pas éga-

rer: mais aussi afin que ceux qui sJ
perdent9puissentfè perdre agréable-

ment, il n'y a point de détour qui



nepresenteplu/leurs Fontaines en mtf
me temps a la njeûè> en forte qu'à
chaque pas on est surpris par quel-

que nouvel objet.

On a choisi pour sujet de ces Fon-
taines une partie des Fables tfÆjÕ-

pe, & elles font si naïvementexpri-
mees,qu'on ne peut rien oir de plus
ingéniéujement exécuté. Lesanimaux
de bronze coloriéfélon le naturel,font
si bien désîgnez,, qu'ilsfembientefire
dans laction mesme qu'ils reprejen-

tent, d'autant plusque l'eau qu'ils

jettent, imite en quelque forte la pa-
role que la Fable leur a donnée.

La différentedisposition de cha-

que Fontaine fait aussi une diversi-

té treé-agréables & les couleurs bril-
lantes des coquillesrares, & de la



rocaille fine dont tous les bassinsfont
ornez,>simêlent si heureufimtnt a.
vec la verdure des palissades, quart

nesi laffi jamais d'admirercette pro-
digieusequantitéde Fontainesquifur-

prennent toutes par la singularité de
l'invention,. par la jufie expression de

ce quelles reprefintent, par la beauté
du animaux dont eUu font accom-
pagnées, & par l'abondance de l'eau
quelles jettent.

On a crû qu'il efioit a propos ar-

faire une exaEtedescription de cha-

que Fontaine en particulier, pour ac-
compagner les Efiampes qu'on en A
faitfaire; & afin de faire connaître

comment chaque Fable estfidellement
repr(èntéeJ on trouvera de fuite par
ordre une courte narration de la Fa-



bley & une courte. description de la
manière dont la Fontaineejtdifio-
fée.

En entrant, on trouve deux Figu-

res de bronze peintes au naturel, &
posées chacune sur un pied-d'estal de

rocaille: l'une represente Aifopes l'au-

tre l'Amour. Æftpe tient un rou-
leau de papier., & montre l'Amour
quitient un peloton defil, comme
pour faire connoître que si ce Dieu

engage les hommes dans de fâcheux
labjrintes> il n'a pas moins le secret
de les en tirer lors qu'il cft accompa-
gné de la fogejfe, dont sEfope dans

fis Fablesenseigne le chemin.

En fuite on trouve les Fontaines

au nombre de quarante en l'ordre qui

Juit. Aichacune de ces Fontaines on



a pratique une place, ou sur une
lame de bronze peinte en noir il y
a une lnfcription de quatre Vers écri.

te en Lettres d'or. Ces Vers faits par
MonsieurdeBenserade, expliquent

la Fable, & en tirent la moralité

1. FABLE.

Le Duc & les Oiseaux.

UN
jour le Duc fut tellement batu

par les Oiseaux, à cause de son vilain
chant, & de son laid plumage, qu'il n'a,
depuisosé se montrer que la nuit.
UN

granddemy-Dome de treillageorne
d'architecture

j
est en dedans rempli de toute

forte d'Oiseaux perchez sur des branches qui
jettent de l'eau en mille maniérésdifférentes
sur le Duc qui est en bas au milieu d'un baf-
ftn de rocaille. Les Oiseaux paroissent tous



animt de colere, & le pauvre Duc femme

tout honteux desa disgrace.

II. FABLE.

Les Coqs & la Perdrix.

Une Perdrix s'affligeoitfortd'estre
batuë par des Coqs; mais ayant veû
qu'ils se batoient eux - Incfrnes) elle se
consola.0

Noit la Perdrix sur un petit rocher
de rocaillej qui jette de l'eau en l'air; & aux
deux cofle^Jurdeux petits rochers plus éleve'{
deux Coqsvomissènt l'eau dans un baJlin.

III. FABLE.

Le Coq & le Renard.

UN Renard prioit un Coq de def-
cendre pour se réjouir ensemble de la
paix faite entre les Coqs & les Renards.
Volontiers, dit le Coq, quand deux



Levriers que je voy qui en apportent la
nouvelle, serontarrivez: le Renard re-
mit la réjouïssance à une autre fois, &
s'enfuir.

LE
Coq sur un haut pillier de rocaiUe

& de verdure vomit de l'eau contre le Re- <

nard
, qui en bai de dépit jette de l'eau contre

le Coq.

IV. FABLE.

Le Coq & le Diamant.

UN Coq ayant trouvé un Diamant,
dit: J'aimerois mieux avoir trouvé un
grain d'orge.

Av
milieu d'un hajjln, le Coq qui tient

foussa patte un gros morceau de criflal taillé-

en Diamant3 jettant un long trait d'eau enlairj semble Je plaindre au Ciel de n'avoir
pas plutojl trouvé un grain d'orge.



V. FABLE.
Le Chat pendu & les Rats.

UNChat se pendit par les pattes,
& faisant le mort, attrapa plusieurs Rats.
Une autre fois il se couvrit de farine.
Un vieux Rat luy dit: Quand tu ferois
lesac à la farine, je ne m'approcherois

pas. -.L
E Chat pendu sur le haut d'une eJfecr

d'amortijjement de rocaille vomit de l'eau dans

un balJin; les Rats autour jettent de l'eau

contre luy fan$ lofer aborder.

VI. FABLE.

L'Aide & le Renard.

-

UNE Aigle mangea les petits d'un
Renard au pied de l'arbre où éstoit son
nid,ne croyant pas qu'il pûst s'en van-
ger: mais le Renard ayant trouvé un



slambeau allumé, mit le feu à l'arbre,
& brûla les Aiglons.

-

UN
tronc d'arbreparfaitement bien imité,

porte un bajJin de bronze doré autour duquel
font des Aiglons: le Renard au pied du tronc
tient un lfambeau allumé dans sa gueule

ri

& du milieu du baJlin il fort un jet.
VII. FABLE.

Les Paons & le Geay.-
-.

-

LE Geay s'efiant un jour paré des plu-
mes de plusieurs Paons, vouloit faire
comparaison avec eux: chacun reprit ses
plumes, & le Geay ainsidépouillé leur
servit de risée.

DEs deux costez d'un grand baJJin huit
Paons placezfur de petits rochersplus é/e1Jez
les uns que les autres, vomijfmt de l'eau sur
le Geay.Au fondsur un autre rocher plus
(levé, un Paon, la queue épanouie, jette de
l'eau, qui tombe par nappes en cascade dans le



bajjïn.Au milieu de toute cette cheûtedeau

on njoit le pauvre Geay presque tout dépouïllé.

VIII. FABLE.

Le Coc & le Coc-dlnde.
UN Coc-d'Inde entra dans une cour
en faisant la roûë. Un Coc s'en offen-
sa, & courut le combatre, quoy qu'il
fust entré sans dessein de luy nuire.

L E Coc-d'Inde faisant la raûé', & le

Cocanimé de colere, forment deux gros jets

AU milieu d'un baJlin.

IX. FABLE.
Le Paon & la Pie.

LES Oiseaux élûrent le Paon pour leur
Roy, à cause de sa beauté. Une Pie s'y
opposa, & leur dit qu'il falloit moins
regarder à la beauté qu'il avoit, qu'à la

vertu qu'il n'avoit pas.



p
LufteursOiseaux des plus rares font

place sur un amphiteatre de rocaille
j &

jettent de l'eau.Au fond efl le Paon jettant
de l'eau, qui tombeparnappes en cascadedans
le basin. La Pie sur un petit rocher semble
plaider sa causè & jette de l'eau contre le

Paon.

X. FABLE.

LeDragon, l'Enclume, & la Lime.

UN Dragon vouloit ronger une En-
clume. Une Lime luy dit: Tu te rom-
pras plûtost les dents que de l'entamer;
je puis moy feule avec les miennes te
ronger toy-mesme, & tout ce qui est
icy.

VNe
eftece de rocher sauvage reprejentelantre du Dragon qui mordant l'Enclume9

vomit dejjitt un torrent d'eau,



XI. FABLE.

Le Singe & (b Petits.

UN
Singe trouva un jour un de ses

Petits si beau, qu'ill'étouffa à force de
lembraffer.

TROK
Singes adojJez soûtiennent une co-

quille ronde de bronze doré> sur le milieu de
Laquelle Un Singe étreint dans Jes bras un de

ses Petits, qui jette un long trait d'eau en
l'air.

XII. FABLE.

Le Combat des Animaux.

LEs Oiseaux cûrent guerre avec les
Animaux terrestres. La Chauve-souris
croyant les Oiseaux plus foibles, passa
du costé de leurs ennemis, qui perdirent

pourtant la bataille. Elle n'a depuis osé,
retourner avec les Oiseaux, & ne vole
plus que la nuit. -



CEtte
Fontaine efl dans un grand cabinet

de treillage deferc- de bots3 couvert de ché-
vrefeuillej de rojres, & autres fleurs. Il est
ornéd'architecture, & finit en dome ouvert
par enhaut avec une petite balustrade autour
de louverture. La corniche & la voûte de ce
cabinetfont pleines d'Oiseaux de toutes les

efleces, qui vomissent de l'eau en bas dans un
baffin de rocaille, du milieu duquel s'éleve un
rocher; @r le long de ce rocher on voit monter
plusieurs Animaux à quatre pieds, qui jet-
tent de l'eau contre les Oiftaux. Tout au tour
du cabinet sur des rocailles, on voit encore
d'autres Animaux; & dans quatre niches,
il y en a encore plusieurs qui jettent une telle

abondance d'eau, que cela represente ndive*

ment une guerre. Mais ce qu'il y a sur tout
d'admirable, c'eflle nombreinfini d'Animaux
tous en différente attitude, fJ7 les uns & les

autres paroijjènt en colcre, & animez au
combat. A l'entrée de ce cabinet, deux Sin-
ges plaisammentmontez sur des Chèvres^
jettent par surprise de l'eau par un cornet de
bronze doré.



XIII. FABLE.

Le Renard & la Gruë.

UN Renard ayant invité une Gruë à
manger, ne luy servit dans un baffin
fort plat que de la bouillie, qu'il man-
gea toute luy seul.

SUr
un petit rocher de rocaille on Doit le

Renard &' la Grue. Le Renard a le museau
sur une soûcoupe de vermeil dore> où l'ean
forme une nappe & la Grue fait un jet en
l'air.

XIV. FABLE.

LaGruë & le Renard.

LA Gruë pria en fuite le Renard, &
luy servit aussi de la bouïllie, mais dans

une bouteille, où faisant entrer son
grand bec, elle la mangea toute feule.

Sur



Svr
un petit rocher la Cicognea son bec

dans un vase de criflai que forme l'eau; &
qui efl garni de vermeil doré. Le R.ena.rdu.
prés jette de l'eau.

XV. FABLE.
La Poule & les Poupins.

UNEPoule
voyant approcher un Mi-

lan, fit entrer ses Petits dans une cage,
& les garantit ainsi de leur ennemi.

DAns
un demy

- Dome de treillage orne
d'Architecture, on voit les Poules qui jettent de
L'eau. Les Petits font 'fnferme dans une cagt
qui est formée par l'eau mesme,) à travers de
laquelle on les voit. Le Milan vomit de (eM
lfenhaut;) ou il paroiss les aîles étendues*

XVI. FABLE.
Le Paon & le Ro{fiJ:nol..

UN Paon se plaignoit à Junon de
n'avoir pas le chant agréable comme le



Rossignol. Junon luy dit: Les Dieux
partagent ainsi leurs dons; il te surpasse

en la douceur du chant; tu le surpasses

en la beauté du plumage.

TjE
Paon,la queuë épanou'ie. élevésur un

petit rocher, "vomit de l'eau dans un bastin.
Plusieurs Rofignols en bas forment des jets
en l'air.

XVII. FABLE.

Le Perroquet & le Singe.

UN
Perroquet se vantoit de parler

comme un homme. Et moy,dit le Sin-

ge, j'imite toutes ses acitons. Pour en
donner une marque, il mît la chemise
d'un jeune Garçon qui se baignoit, &
s'y empeftra si bien, que le jeune Gar-
çon le prit, & l'enchaisna.

DEux.
Perroquetsélevezsur de petitsro-

chers'vemijfett letlaN en bas dans un baf-

y&e.LeSwge ajjis sur un tronc d'arbre, de-



fè/feré de Je voir embarassé dans une chemist
levé la tÇfle & forme un gros jeu

XVIII. FABLE.
Le Singe Juge.

UN Loup & un Renard plaidoient
l'un contre l'autre pour une affaire fore
embrouillée. Le Singe qu'ils avoient pris
pour Juge, les condamna tous deux à
l'amende, disant qu'il ne pouvoit faire
mal de condamner deux si méchantes
belles.D

'Vncossé du IMfFn font les Renards.'

cm de l'autre les Loups, qui jettent de feau.

Au fondsj dans un fauteuïl de rocaille> un
gros Singe gravement ajJis-, & accoudévomit
de l'eau. A ses deux coflez, deux SingesJ tun
la baguette à la main en forme d'Huijjier,tautreécrivant comme un Greffier* jettent de
l'eau.)& rendent cette Fontaine fort diver-teante,



XIX.FABLE.
Le Rat & la Grenouille.

UNE Grcnouïlle voulant noyer un
Rat, luy proposa de le porter sur son
dos par tout son marescage. Elle lia une
de ses pattes à celle du Rat, non pas
pour l'empescher de tomber comme el-
le disoit, mais pour l'entraîner au fond
de l'eau. Un Milan voyant le Rat, fon-
dit dessus, & l'enlevant enleva aussi la
Grenouïlle, & les mangea tous deux.

LE
Rat & la Grenouille liezenflmbleJ

'@fcouchez dans le baJlin font chacun un jet.
Le Milan, en haut les alles étendues>"vomit
de l'eau sur eux.

XX. FABLE.

Le Liévre & la TorPué.

UN Liévre s'étant moqué de la len-

teur d'une Tortuë, de dépitelle le défia



à la course. Le Liévre la voit partir, & la
laisse si bien avancer, que quelques ef-
forts qu'il fît en fuite, elle toucha le
but avant luy.

LE
Liévre & la Tortue jettent tous deux

de l'eau en l'airgr il fort un torrent d'eau,
d'unrocherde rocaille, quiJemble eflre le terme @

de la course qu'ils ont entreprise.
XXLFABLE.

Le Loup & la Gru
UN

Loup pria une Gruë de luy oster

avec son bec un os qu'il avoit dans la

gorge. Elle le fit, & luy demanda ré-
compense. N'est - ce pas assez, dit le
Loup, de ne t'avoir pas mangée z

DAns
un rond d'eau3 au milieu d'une al.

lée, on voit le Loup & la Grue. La Gruë
a son bec dans la gueule du Loup, qui jette
de l'eau en l'air avec abondance.



XXII. FABLE.

Le Milan & les Oiseaux.

UN Milan feignit de vouloir traiter
les petits Oiseaux le jour de sa naissan-

ce, & les ayant receûs chez luy, les man-
gea tous.
DAns

un bajjtn ovale,sur un petit rocher,
est le Milan qui jette de l'eau en l'air: plu-
fleurs différents petits Oiseaux autour de luy
forment une efjece de gerbe.

XXIII. FABLE.

Le Singe Rqy.

UN Singe fut élû Roy par les Ani-
maux, pour avoir fait cent singeries avec
la couronne qui avoit esté apportée pour
couronner celuyqui feroit élû. Un Re-
nard indigné de ce choix, dit au nou-
veau Roy qu'il vint prendre un tresor



qu'il avoit trouvé. Il y alla, & fut pris
à un trebuchet tendu, où le Renard di-
soit qu'estoit le tresor.

U milieu d'une tt de cabinet de
uerdurex tft un baJjin tout entoure de flujieurs
differens Animaux qui jettent de l'eau. Le
Singe au milieu aJlis paroiss Je jouer avec la

couronne, & fait un long jet en l'air. Le Re-
nard à Jon cofté Jemblc Je moquer de luy. -

XXIV. FABLE.

Le Renard & le Bouc.

UN
Bouc & un Renard descendirent

dans un puits pour y boire; la difficulté
fut de s'en retirer. Le Renard proposa
au Bouc de se tenir debout, qu'il mon-
teroit sur Ces cornes, & qu'étant forti, il
luy aideroit. Quand il fut dehors, il se

l-

moqua du Bouc, & luy dit: Si tu avois
autant de sens que de barbe, tu ne se-
rois pas descendu là sanssçavoir com-
ment tu en fortirois.



ONnjoit
un puits de rocaille, duquel ilfort

une grossi napped'eau. Le Bouc montre plai-
samment la tesse> & semble Je plaindre du
Renard; qui hors du puitsvomit encore de
l'eau sur luy, pour l'insulter.

XXV. FABLE.
Le Conflit des Rats.

LES Rats tinrent conseil, pour se ga-
rantir d'un Chat qui les

defoloit.
L'un

d'eux proposa de
luy

pendre un grelot
au col. L'avis fut loué, mais la difficulté
fut grande à mettre le grelot.

UVtour
d'un petit bajjtn exagone font

plusieurs Rats ajjis
3

comme pour tenir conseil,

qui jettent de l'eau en l'air.Un plus gros
que les autres, au milieu du bajjtn> tenant un
grelot en sa patte> forme aujji un gros jeuun eos jet

,,-



XXVI. FABLE.

Les Grenouilles & Jupiter.

LEs Grenouilles dcmanderent un jour
un Roy à Jupiter, qui leur envoya une
Poutre. Les Grenouïlles se moquerent
de ce Roy immobile, & en demande-

rent un autre. Jupiter leur envoya une -

Gruë, qui les mangea toutes.
SVr

le derrière est la Gruë, qui tient une
Grenouille dans son bec. Plusieurs Grenouilles,
sur une petite Poutre de bronze,fimbltnt en
jettant de ïeau>demander un autre Roy.

XXVII. FABLE.

Le Singe & le Chat.

LE Singe voulant manger des marons
qui estoient dans le feu, se servit de la
patte du Chat pour les tirer.



Sur
une coquille de bronze doré portee par

des effeces de consoles de mesme métail.) paroist
un brasiery duquel il fort un gros jet. Le Sin-
ge, en riant, tire la patte au,Chat qui Jem-
~7~i , j~,- ~t *lies'en difcndrt.

XXVIII. FABLE.

Le Renard & tes RlliJinr.

UN Renard ne pouvant atteindre aux
Raisins d'une treille, dît qu'ils n'étoient
pas meûrs, & qu'il nen vouloit point.D

'Unetreille qui entoure une manière de
Grotte ruflique à jour il pend de bellesgrap-

pes de Raijïn.Pluficurs Renards, en diffiren-

tes poflures, jettent de l'eau; & du fonds, &
des costez de cette Grotte il fort des jets, dont
l'eau forme des nappes, qui retombent ensuite
dans le bajJin.



XXIX.FABLE.

UAigle, le Lapin & ÏEJcarbot.

L'AIGL poursuivant un Lapin, fut
priée par un Escarbot de luy donner la
vie. Elle n'en voulut rien faire, & man-
gea le Lapin. L'Escarbot, par vengeance,
cassa deux années de fuite les œufs de
l'Aigle, qui enfin alla pondre sur la rob-
be de Jupiter. L'Escarbot y fit tomber
son ordure. Jupiter voulant la secoüer,
jetta les œufs de l'Aigle, & les cassa.

L'Aigle
cft élevée sur un petit rocher, &

vomit de ttAM par son bec. Le Lapin &
ÏEfcarbot en bas forment deux jets.

XXX. FABLE.

Le Loup & le Porc-Epic.

UN
Loup vouloir persuader à un Porc-

Epic de se défaire de ses piquans, & qu'il



en feroit bien plus beau. Je le croy, dit
le Porc - Epic; mais ces piquans fervent
à me deffendre.

C'Est
une manière de Grotte rujlique,ou,

dans des niches à jour,ily a des Porcs-Epies,
dont les piquans font ingenieurementftrme
par l'eau.Aux deux coflek on voit des Loups
qui vomissent de l'eau dans le bajjtn.

XXXI. FABLE.

Le Serpent à plufieurs- testes.

DEUX
Serpens, l'un à plusieurs tcftes,

l'autre à plusieurs queuës, disputoient de
leurs avantages. Ils furent poursuivis. Ce-
luy à plusieurs queuës se sauva au tra-
vers des broussailles, toutes les queuës
suivant aisément la teste. L'autre y de-
meura, parce que les unes de ses testes
allant à droite, les autres à gauche, el-
les trouverent des branches qui les ar-
resterent.



T
E Serpent a plusieurs refies ejl au mi-lieud'un

bajJin. Chaque tesse forme un jet
d'eau. Celuy à plusieurs queues plus élevé., fait
ungrosjet en l'air.

XXXII. FABLE.

La Souris, le Chat, & le petitCoc.

UNE
Souris ayant rencontré un

Chat & un petit Coc, vouloit faire ami-
tié avec le Chat; mais elle fut effarou-
chée par le Coc, qui vint à chanter. Elle
s'en plaignit à sa mere, qui luy dit: Ap-
prend que cet animal, qui est si doux,
ne cherche qu'à nous manger, & que
l'autre ne nous fera jamais de mal.

L
E petit Coc au milieu, le Chat dr la

Souris aux deux costez
,

forment trois jets4



XXXIII. FABLE.

Le Milan & les Colombes.

LE
s Colombes poursuivies par le Mi-

lan, demandèrent secours à l'Espervier,
qui leur fit plus de mal que le Milan
mesme.

D Ans un cabinet de treillage orné d*Ar-
chÙeélure, est un bajjin rond, au milieu du-
quel le Milan avecdes Colombes qu'il tient
fous ses ferres

3
forme une effece de Gerbe tout

autour de la corniche du Cabinet. Ily aplu-
seurs autres Colombes3 qui jettent de longs

traits d'eau dans le bajjln; & Esser'Uierpa-
roijlenl'air, comme pour les défindre.

XXXIV. FABLE.

Le Dauphin & le Singe.

UN
Singe dans un naufrage fauta sur

un Dauphin, qui le receût, le prenant



pour un homme. Mais luy ayant de-
mandé s'il vifitoit souvent le Pirée, qui
est un Port de mer; & le Singe ayant
répondu qu'il estoit de ses amis, il con-
nut qu'il ne portoit qu'une beste, & le

noya.Uv
milieu d'un baffin quatre le Singe

transi de peur, est montésur le Dauphin, qui
forme un beau jet.

XXXV. FABLE.

Le Renard & le Corbeau.

UN Renard voyant un fromage dans
le bec d'un Corbeau, se mit à louer ion
chant. Le Corbeau voulut chanter, &
lai(Ta choir son fromage, que le Renard
mangea.
LE

Corbeau perchésur des branches vo-
mit de colere de l'eau contre le Renard

j
qui

tenuntle fromage> semble, en jettant de l'eau,
se moquer de luy.



XXXVI. FABLE.
Le Cigne&la Cruë.

LA Gruë demanda à un Cigne pour-
quoy il chantoit. C'est que je vais mou-
rir, répondit le Cigne, & mettre fin à
tous mes maux.D

V bec du Cigne & de celuy de la Grue
il fort deux beaux jets d'eau.

XXXVII. FABLE.
Le Loup &laTéjre.

UN
Loup voyant une belle teste chez

un Sculpteur, disoit: Elle est belle; mais
le principal luy manque, l'esprit, & le
jugement.Uv

milieu d'un baffin rond le Loup te-
nant une Tesse de marbre Joui sa patte for-
me un gros jet d'eau. :"

XXXVIII.



XXXVIII. FABLE.

LeSerpent & le Porc-Epie.

UN
Serpent retira dans sa caverne

un Porc-Epic, qui s'estant familiarisé, se

mit à le piquer. Il le pria de se loger
ailleurs. Si je t'incommode, dit le Porc-
Epic, tu peux toy - mesme chercher un
autre logement.

oLE
Porc-Epiej à Ventrée d'un petit ro-

cher en manière de caverne, jette de l'eau par
tous les endroits de jon corps; ce qui imite
très-bien fis piquans: & le Serpent, au mi-
lieu d'un bajjin, fait un jet d'eau.

XXXIX. FABLE.

Les Cannes & le petit Barbet.

UN petit Barbet poursuivoit de gran-
des Cannes à la nage. Elles luy dirent:
Tu te tourmentes en vain; tu as bien la



force de nous faire fuïr, mais tu n'en
as pas assez pour nous prendre.

DAns
un cabinet de treillage orne d'Ar';'

chitecturej plusieurs Cannes, en tournant avec
rapidité au milieud'un bassin jettent de l'eau

en l'air; & on entend le petit Barbet, qui
•aboyé après* en les fuvvant.

ON
n'a pasprétendu pouvoir par

ces courtes descriptions9peindre par-
faitement la beauté & tagrément de

toutes ces Fontaines. On a vouluseu-
lement en donner quelque idée à ceux
qui ne les ont jamais veuès: st)r parce
que les différentes beautés de Versail-
les ne laissmt pas le temps de les ad-
mirer toutes avec reflexion peuteflrc
mesme que ceux qui ont veu le Laby-
rinte, ferontbien-aises de s'en ra-
fraifehir la memoire, f0 de voir avec
loisir ce qu'ils n'ont pu voir qu'en
courant,,





EXPLICATION
DU PLAN DU LABYRINTE.

A LEnlrleduLabyrin-Jte.
B figured'Esope.
C Figure de l'Amour.
1 Le Duc & les OiflIlNX.

2 Les Cocs & la Perdrix.
eLe Coc & le Renard.
4 Le Coc & le Diamant.
$Le Chatpendu&les Rats.
6 L'Aigle & leRenard.

7 Les Paons & le Geay.
5 Le Coc dr le Coe-d'Inde.

9 Le Paon 6 la pie.
jo Le Serpent & la Lime.

Il Le Singe éfispetits.
12 Le Combat des Animaux.
IJLe Renard çy la Grue.
14 La Gruë & le Renard.

is La Poule cf les pouffills.

j6 Le Paon & le Rojsignol.

17 Le Perroquet & le Singe.
13 Le Singe Juge.

19 Le Rat 6 la Grenouille.

20 Le Lièvre & la Tortuë.
21 Le Loup & la Gruë.

22 Le Milan dr les Oiflaux.

23 Le Singe Roy.

24 Le Renard e le Bouc.

25 Le Conseil des Rats.
26 Les Grenouilles & Jupi-

ter.
27 Le Singe & le Chat.
28 Le Renard & les Raisins.*
29 L'Aigleyle Lapin, & ÏEf-

carbot.

JO Le Loup & le Porc -
Epie..

31 Le Serpentaplufteurs Te- -
ifes.

S2 La Souris, le Chat, & le ï
petit Coc.

33 Le Milan e- les Colom--
bes.

34 Le Dauphin & le Singe..
35 Le Renard & le Corbeau.
36 Le Cigne & la Grué.

37 Le Loup & la Tesse.

38 Le Serpent & le Pore--
Epic.

39 Les Cannes & le Bar--,
bet.









FABLE L

LEDUC
ET

LES OISEAUX.
LEsOiseaux en plein jour voyant

le Duc parestre,

Sur luy fondirent tous à son hideux

aspec.

Quelque parfait qu'on puisse eistre,

Qui n'a pas son coup de bec?





FABLE IL
-
LEseocs

ET

LA PERDRIX.
LA Perdrix bienbatuë eut vn dé-

pit extresme

Que les Cocs peu galands la traitassent

ainsi :

Depuis voyant qu'entr'eux ils envsoient

demesme,

Patience, dit-elle, ils se battent aussi.



t



FABLE III
LE COC

ET

LE RENARD.
L E Renard dit au Coc, vne paix

éternelle

Est concluë entre nous, descends: ouï*
deux Lévriers

Viennent,répond le Coc, m'en dire

la nouvelle:
Le Renard n'osa pas attendre les Cou-

riers.
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FABLE IV:
LE COC

ET

LEDIAMANT.
L E Coc sur vn fumier grattoit, lors

qu'à fcs yeux
Parut vn Diamant: helas, dit-il, qu'en

faire?

Moy qui ne fuis point Lapidaire,

Un grain d'orge me convientmieux.





FABLE F
LECHAT PENDU

ET

LES RATS.uN Chat faisoit le mort, & prit
beaucoup de Rats,

Puis il s'enfarinapour déguiser sa mine:
Quand mesme tu ferois le sac à la fa-

rine,

Dit vn des plus rusez, je n'approche-

rois pas.
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FABLEFI.
L A I G L E

i
0

ET

LE RENARD.c oMPEltES & voisins assez mal

assortis,

A la tentation tous deux ils succom-

berent,

Car l'Aigle du Renard enleva les pe-
tits,

Et le Renard mangea les Aiglons qui
tombèrent.
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FABLE FII.
LES PAONS

ET

LE G E AY.

O SE S-T U bien cacher tes plumes

fous les nostres,

Dirent les Paons au Geay rempli d'am-

bition?

Qui s'éleve au dessus de sa condition
Se trouve bien souvent plus bas que

tous les autres.





FABLE VIII
LE COC

ET

LECOC-D'INDE.

DUCoc- d'Inde le Coc fut ja-
loux, & crût bienil estoit son rival, mais il n'en estoit

rien;

Car il faisoit la rouë, & libre, & sans

affaire,

Pour avoir feulement le plaisir de la

faire.





FABLEIX.
LE PAON

ET

LAPIE.
LE Paon est dû Roy comme vn

fort bel Oiseau,

La Pie en murmure, & s'irrite

on ait peu d'égard au mérité.

Est-il feur qu'on foit bon parce que
l'on est beau?
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FABLE X.

LE SERPENT
ET

LA LIME.

L E Serpent rongeoit la Lime,
Elle disoit cependant,

Quelle fureur vous anime,

Vous qui passez pour prudent?
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FABLE XI.
LE SINGE

ET

SES PETITS.
LE Singe fit mourir ses petits en

effet,

Les serrant dans ses bras d'vne étrainte

maudite.

A force d'applaudir soy mesme à ce
qu'on fait

L'on en étouffe le merite.





FABLE XII.
LE COMBAT

DES

ANIMAUX.
GUERRE des deux costez san-

glante, & meurtriére,

Dont pas vn ne voulut avoir le dé-

menty,
Mais la Chauve -Souris trahissant son

party,
N'osa jamais depuis regarder la lu-

tmiére.
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FABLE XIII.
LE RENARD

ET

LA GRUE.

L E Renard voulut faire à la Gruë

un festin,

Le disné fut servi sur vne plate assiéte;.

Il mangea tout, chez luy comme ail-

leurs le plus fin.,

Elle de son long bec attrapa quelque

miéte.
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FABLE XIV.
LA GRUE

ET

LE RENARD.
L E Renard chez la Gruë alla pa-

reillement,

Un vase étroit, & long fut mis sur

nape blanche,

De la langue le bec se vengea pleine-

ment.
Est-il pas naturel de prendre sa re-

vanche:





FABLE XK
LA POULE

ET

LES POUSSINS.
LA Poule, du Milan connoissant

1 les desseins,

Sans songer qu'elle-mesme en estoit
poursuivie,

Dans vne cage enferma ses Pousins,

Et les mit en prison pour leur sauver

la vie.
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FABLE XVI
LE PAON

ET

LE ROSSIGNOL.

LE Paon dit à Junon,par ton di-

vin pouvoir,

Comme le Rossignol que n'ay - je la

voix belle:

Nest-tu pas des Oiseauxle plus beau,

luy dit-elle?

Croy-tu que dans le monde on puisse

tout avoir?
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FABLE XVII
LE PERROQUET

ET

LESINGE.
L E Perroquet eût beau par son

caquet
Imiter l'Homme, il fut vn Perro-

quet,
Et s'habillant en Homme, fous le

linge

Le Singe aussi ne passa que pour
Singe.
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FABLE XVIII
LE SINGE

JUGE.

LE Renard en procèsvintle Loup

attaquer:
Le Singe comme Juge écouta leurs re-

questes:
:- Aprés il dit, je ne saurois manquer
En condamnant deux si méchantes be-

stes.





FABLE XIX.
LE RAT

ET

LA GRENOUILLE.

LE Rat; & la Grenouille auprès

d'vn marécage
S'entretenoient en leur langage,

Le Milan fond sur eux,
Et les mange tous deux.
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FABLE XX-
1LE LIEVRE

ET

LATORTUE.

L E Lièvre & la Tortuealloient

pour leur profit:

Qui croiroit que le Lièvre eût demeu-

ré derrière?
Cependant je ne sçay comme cela se

fit,
Mais enfin la Tortue arriva la pre-

1mière,
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FABLE XXL
LE LOUP

ET

LA GRUË.

LA Gruë ayant tiré de la gorge
du Loup

Un os de son long bec qui le pressoit

beaucoup:
Il n'a tenu qu'à moy de vous manger,

Commere,

Luy dit le Loup ingrat, & c'cft vostre

salaire.





FABLE XXII
LE MILAN

ET

LESOISEAUX.
L E Milan vne fois voulut payer

sa feste.

Tous les petits Oiseaux par luy furent

priez;
Et comme à bien disner l'assistance

estoit preste,

Il ne t qu'vn repas de tous les Con-viez.
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FABLEXXIII.
LE SINGE

ROY.

L E Singe fut fait Roy des autres
Animaux,

Parce que devant eux il faisoit mille

sauts:
Il donna dans lé piége ainsi qu'vne au-

tre Beste,

Et le Renardluy dit, Sire, il faut de

la testle.
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FABLEXXIK
LE RENARD

ET

LE BOUC.

T Ou s deux au fond d'vn Puits

taciturnes, & mornes
De s'assister l'vn l'autre avoient pris le

parti:
Le Renard pour sortir se haussant sur

ses cornes,
Fit les cornes au Bouc aprés qu'il fut

sorti.
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FABLE XXK
LECONSEIL

DES RATS.

L E Chat estant des Rats l'adversai-

re implacable,

Pour s'en donner de garde, vn d'en-

tr'eux proposa

De luy mettre vn grelot au coû, nul

ne l'osa:

De quoy sertvn conseilqui n'est point
pratiquable?





FABLE XXVI.

LES GRENOUILLES

ET

JUPITER.uN E Poutre pour Roy faisoit peu
de besogne,

Les Grenouïlles tout haut en murmu-
roient déjà:

Jupiter à la place y mit vne Cigogne;

Ce fut encore pis, car elle les mangea.





FABLE XXVII.

LE SINGE
ET

LECHAT.

D U Singe icy l'adresse éclate,

Mais celle duChat paroist peu,
Quand il donne à l'autre sa pate
Pour tirer les marons du feu.
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FABLE XXVIII

LE RENARD
ET

LES RAISINS.

L Es plaifis coûtent cher, & qui
les a tout purs?

De gros Raisins pendoient, ils estoient

beaux à peindre,

Et le Renard n'y pouvant pas attein-

dre,
Ils ne sont pas, dit-il, encore meurs.
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FABLE XXIX.

L'AIGLE,
LE LAPIN

ET L'ESCARBOT,

L "AiC;LF- prit le Lapin, l'Escar-

bot son compere
Interceda pour luy touché de sa misere,

L'Aigle ne laissa pas pourtant de le

manger,
L'autre cassa les œufs,afin de s'en ven

ger.
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FABLE XXX.

LE LOUP
ET

LEPORC-EPIC.uN jour au Porc-Epic disoit le

Loup subtil,

Croyez-moy, quittez-là ces piquans,
ils vous rendent

Desagréable, & laid: Dieu m'en garde,

dit - il,
S'ils ne me parent pas, au moins ils

me défendent.
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FABLE XXXI.

LE SERPENT
A

PLUSIEURS TESTES.

Un Serpent en eut sept, vn autre n'en

eut qu'vne,
Il passa, le premier eut de grands cm-

baras:
Un Chef est absolu, plusieurs ne le

sont pas.
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FABLE XXXII.

LASOURIS,
LE <2 H A T,

ET

LEPETIT COC.

A La vieille Souris disoit sa jeune
fille,

Je hay le petit Coc, j'aime le petit Chat.

Le Chat, répond sa mere, ah! c'est vn
scelerat,

Mais le Coc n'a point fait de mal à ta
famille.
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FABLEXXXIII.
LE MILAN

ET

LES COLOMBES.
LE s Colombes en guerre avecque

le Milan

Veulent que l'Epervier à leur teste de-

meure,
Mais leur condition n'en devient pas

meilleure,

Ayant vn adversaire, & de plus vn ti-

ran.
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FABLE XXXIV.

LE DAUPHIN
ET

LESINGE.
L E Dauphin sur son dos portoit

leSingeànage,

Et reconnut au premier mot
Qu'il n'estoit pas vn homme, ou que

c'estoit vn sot,
Ainsi ne voulut pas s'en charger davan-

tage.





FABLE XXXV.

LE RENARD
ET

LE CORBEAU.

L E Renard du Corbeau loüa tant
le ramage,

Et trouva que sa voix avoit vn son si

beau,

Qu'enfin il fit chanter le malheureux

Corbeau

Qui de son bec ouvert laissa choir vn
fromage.





FABLE XXXVI

LE CIGNE
ET

»•LA GRUE.

LA Gruë interrogeoit le Cigne
dont le chant

Bien plus qu'à l'ordinaire estoit doux

& touchant,
Quelle bonne nouvelle avez-vous donc

receûë?
C'est que je vay mourir, dit le Cigne

à la Gruë.
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FABLEXXXFII.

LE LOUP;
ET

LATESTE.uN Loup non sans merveille en-
tra chez vn Sculpteur,

Il n'y va pas souvent vne pareille

Beste:
Voyant vne Statuë, il dit, La belle

Testes

Mais pour de la cervelle au dedans, ser-

viteur.
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FABLE XXXVIII.

LE SERPENT
ET

LE PORC-EPIC.

L E Serpent trop civil par vne grâ-

ce extresme

Reçoit le Porc-Epic, après il s'en repent.
Sortez d'icy, dit le Serpent:

L'autre comme vn ingrat, Sortez d'icy

vous -
mesme.
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FABLEXXXIX

LES CANNES
ET

LE BARBET.c E Barbet en veut à ces Can-

nes,
Mais par elles il est instruit

Qjul est par fois des vœux auai vains

que profanes,

Etqu'on ne force pas toûjours ce qu'on
poursuit.
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